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or» il cxj.ini bientôt ii|irè-. .reiilriii dicz hyc.
J,awli»r et je le vis inu.irir. . Lt- prisMiiiiier votrlaii

nns^i ciilrt't. Il y iiviiii unr niiirc porsoniic qui
prit piul'.à.- celte iifl'airc ; ]• jeuiic Imtnme qui
conduisait'. 11. «-«lèche diint lii(|iii'llo Meelian {nm\
venu. Ce'jnijije liominc friip, h le il'funt ii\{c le

manche (le .«.';.,. f.iii 91 juste n<i iiioniciit où celui ri

ti)'n!)ait apic's<r<itr clé fraj'iiô jur Mediiiii. Lotsi^ue
le coujt fui |ii'ir.k-*»ivec le iiiiincho t\ fniiil le

jirisDruiiiT se liVjitil prtîs du dt-f .ni, et lorsque le

prisonnier tenait '.r'cHjl pnr les cheveux, ce jeune
liomme se Irouvail-^îipraéilinlemenl à c6ié d'eux.
Tout le temps que Je vis le prisonnier tenir le

dtl'funt par les cheveux je ne vis pas celui-ci frapper
en aucune manière ft!4elian. SM l'eut frappé, je

crois que je Tiiuriiis vu. I-'irsque je les vis S(jrlir

de chez N!de. Lavvlor, j'C'iais n fnviron 40 pieds
d'eux ; mais qiiand je fjs léiiiMin du meurtre jn me
trouvais à 6 pieds d eux. Ce fut nirès le premier
conp porté que je m'avuiiçai à cette 'ist.inced'eex.

J'ÊUiii du côte oppixé de la rue 8i;r le trottoir.

Lorsque j'entendis parler de raffaire, j'étais à mon
ouvrage à pilier de In l):iq;ie.

Trar.ques'ionné par M. O'Farrell le témoin
Précédent déi Inra |iosi ivement que le prisonnier
n'jivuit aiiruii bûtnn ni autre arme à la main, q t'il

vit le prisonnier sauter à pieds joints sur le dos du
défunt pendant qii'ii était étendu à terre.

L^serondedépusilivm fut celle de EvanO'Rues :

'Il déilura quM avait vu les deux h;irr;m s engages


